
Occasion
A Vendre une machine a é-
re, marque Underwood. Prix
luti. Revisée complètemenl.
S'adresser k l'Agence d'affair
ì Emile Rossier, Sion.

Chambre meublée
S'adresser Mme Vve Gunten*
rger, Sion.

A louer
Chambre meublée
S'adresser chez M. Maurice
ittlen , Rue du Rliòne, Sion.

Pelile iiiille sédunoise
)rà les ressources siont modestes
qui désirerait cependant pas-

r quelques semaines à là cam-
gne, Irouverait, en s'adressant
h « Feuille d'Avis du Valais »
us chiffre 33 C. M., une adres-
I qui la -satisferait.

Sommelìere
ur tout de suite.
S'adresser sous P2655S. Publi
tas, SION

Un demand e
e bonne ménagère, de préfé-
ace une personne d' un certain
e. Place statile.
S'adresser au bureau du Jo ur-
ti qui indicraera.

J&uto
On vendrai t ou écliangerait tor-
do de luxe 4-6 places oontre
liturette 3-4 places. — Offre s
us Z. 12967 L. Publicitas, Lau-

1241

A vendre
e poussette de .cliambre à l'é-
l de neuf.
S'adr. au bureau du journal.

onstruction -
économique ¦

URIGER;
archltectes «¦

S I O N  mONTHEV m
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A EOUER

hambre
meublée

S'adres. au bureau du journal

L vendre
VOITU RETTE DE MALADE
parfait état

occasion, faute d'emploi, une

Café ! Caffé !
l'offre directement aux con-
mmateurs: café vert, ga-
lli de qualité supérieure, à
2.10 fe kilo; grillé à fr.

IO fe kilo ; en sac de 21/2, 5
10 kilo, contre rembours.
Jean Eépori, Import, de
fé, à Massagno pr. Lugano
«sin).

Dames +
tards, Conseils drscrets par
, Rhòne 6303. Genève 1010

pr- AVIS
Madame Berthe Barman-Darbellay, à Sion, avise toutes les per-

sonnes qui pourraient avOir dès prétentions contre elle à les con-
signer en l'étude de l'avocai JOSEPH ROSSIER , à Sion, dans la
quinzaine, a peine de droit.

Sion, fe 4 Juillet 1912.
Berthe Bamuan-Darbell'aV.

Fabriqué de draps Steffisburg pr. Itine i— S. STCCKI Fils —vous recevez
les meilleurs draps pour vètements aux prix les

plus modérés
en nous envoyant de Ja lainede mouton et des effets en lai-
ne pour Ja fabrication de
mi-laine mi-draps nouveautés loden de sport
couvertures de chevaux laine à tricoter

Faites vos envois par colis postaux jusqu 'à 10 kilgos.
DEMANDEZ NOS ECHANTILLONS 5

MACHINES MODERNES ĵjf

Tout le monde millionnaire
Nous vendons ces jours des billets de banque

de Russie a fr. 8-90 le million, fr. .4.90 par 500,000, fr.
1.30 par 100,000. Lorsque les relations reprendront avec l'a Russie,
ces billets reprendront une valeur bien supérieure. Rillets d'Au-
triche à fr. 9.— les 10,000, fr. 1— tes 1000, fr. 0.15 lès 100.
Expéditions contre remb. port en plus. En payant d'avance par
mandai, billets ou timbres, envoi franco. OMNIUM SUISSE, MOR-
GESj. 1246

Grande vente
de mohtiier et vaisselle à la Grenette.

Samedi le 8 Juillet dès l'es 9 heures,
LORÉTAN Jug«

Pommes de terre nouvelles
chez Frédéric Varone A Cie, Sion

Téléphone 231 Bureau en gare

Comptoir vinicole
ponr la vente des vins étrangers à Sion

Bureau: RUE DES BAINS. Téléphone 289
' Gros et mi-gros franco domicile

Prix sans concurrence : Vins des meilleurs crus étiangers: d'Italie,
de France et d'Espagne. — Prix et echantillons sur demande

— Vente à partir de 50 titres par futs prtìtés —

A VENDRE
1 vase rond , Mane, de 3450 litres,
2 vases ronds, blancs, de 4000 et 4703 litres.
3 vases ronds , blancs, de 5000 et 5300 litres
2 vases ovales, rouges, de 2500 litres.

bien tartrés, ayant toujours servi et fraichement yidés. Sauf 2, oei
fùts peuvent étre expédiès san» démonter.

Ch. Pellet, Vins, Morat

TAVELLI & BRUNO S. A
— NYON —

Ptautrelles et fers de construction
Fers ronds à beton.

Tnyanx pour canni isti tions et raccorda
Articles sanitaires.

¦ M — I HI »¦ M lM^MaMWII III  IWMIIIWIM I I I I W W I I  unn i |W in — MIMIIalIMMIII a-HW llllllll a*»U ¦ Il I 111 ¦ l l ll l — Il

Faites réparer vos chaussures à la

Grande Cordonnerie Populaire
Rue du Vieux Collège, 1' Genève

RESSEMEEAGES AVEC TAEOJV*».
Hommes 5*75 B-ames 4.75

Travati soigné, entièrement fa it à la main. Cuir de Ire qualité.
Remontage de socques. Les colis postaux sont reliournés par re-
tour du courrier.

La Paratine *=
Nettoie Dégraisse Détache

remet à netti parfautemerà tous vàtements et tissus. Donne un nouvel
apprèt. Ravive les nuances lès plus délicates. Emploi facile, résultat
apide et merveilleux. Inoffensif .

Un sachet (70 e.) suffit pour laver chimiquement tout un com-
piei ou plusieurs blouses, làpis, couvertures, etc,.

En vente chez:
Consommation de Sion, épicerie Georges Due1

Sion, Mme Jules Zanoli, Sion, Mme Exquis, Sion.

l P̂'X'APPAREILS -̂qW |H;
IEP' 'I DE tEVAGE ,iSJiL 9 W&

"*3P •^Jftj _¦«¦. . ar J«L<& \f cK&V i fc a aajaaaaaagns sB^** t3v J lCw-4'y, 1S M â@ III v^V 
£̂as- tja i**»^̂ a £̂sSS«i  ̂ ^"nar

J. BRUN & CIE.. NEBIKON !

W. D. & H. O. Wills'

-=-«¦»• <6aaV n e  m a B t» «¦•—*?

CIGARETTES 10 pièces 30 cts.
Qualité Supérieure

Fuiiiez la cigarette „STAR" et gardez tes coupons. ea
échange desquels vous recevrez des cadcaux utiles*

,,Rritish-American-Tobacco Co. Etd"
(Extension Suisse) lfc, route dea Acacia», Genève

(IRA IDES PWIIIHES
à. BitliAES

Petit-Saconnex - GENÈVE • Petit-Saconnei
Catalogna franco Téléphone 11»

fall 

ME CULTURES DIHBRES FRUITIERS El TOUS GENRES
daus les meilleures variétés pour le pays

Très beaux choix en ;
Abricotiers tiges Enizet et autres
l'ommiiTa tiges Canada et autres
Prnniers Reine-Claude et autres
Praneaulicrs Fellemberg et autres

Poiriers — Cerisiers — Novera tlge, etc
Pèchers, Abricotiers et Cerisiers espaliers

Poiriers nains de 1, 2, 3 ans disponibles en
quantité* en Duchesse , Xouise-Bonne, Beurre

Gif fard, Dejenné de Juillet et autres variété*
de marche. Benrré William

grande quantité.

Belle colleclion de conifères, d'arbres et arbustesld'ornement , Rosiers
Lea personnes susceptiMes de faire des commandes peuvent
ohtenir un catalogue gratis à l'imprirnerie du journal ou direc

temerà à M. Boceard.

Mg- ABONNEZ-VOUS AU

¦r „Jonmal et Feuille d'Avis du Valais"

|pF" I^i os prix des viandes "•Hi
Beerà à bouillir Fr* 1.80 le kg.
Beerà à ròtir » 2.50 »
Bceuf fumé » 8.— »
Beerà sale » 2.— »
Graisse fondue ' » 1.50 »
Graisse de rognon » 1.50 »
Petit sale de porc » 1.50 »
Saucissons extra » 3.50 »
Saucisses fumées » 2.— »
Jambons et lards fumes » 4.— »
Cervelas et Gendarmes » 3.— la du.

Grande Maison d'Expédition

Henri Huser S, A., Lausanne
Tétepfaone 31.20 GARE DU FLON

Ecole centrai de chauffeurs

Cours théorique et pratique
Brevet professionnel garanti

Grand Garage MAJESTIC S. A. Lausanne
Direction : F. Thomas.

Prospectus gratis sur demande

Mtriatei - Ofeiflaii Bifiils
JCotel Splendide

Maison de famille -o- Prix modérés
Ferd. MASSERIA-

Cai e-Restaurant de la Cloche, LAUSANNE

%  ̂Avis importali ^̂ 0'"*"' ATmn.t ria fai'iva irirno oWliiri+o *¦!*-» ^v.irvlvì l ì  n«  ̂ "w1Avant de taire vOs atihats de mbbilier,
demandez les nouveaux prix de la

FABRIQDE DE MEUBLES F. IMAM à SION
Grand choix de salles à manger, chambres a con

cher, salons, tapis, rideaux, poussettes, etc

L'Instimi Menali, Berne
en séjour d'été à Grindelwal'd (Chalet) recoit élèves de vacano»»
pour juillet et aoùt Cure d'air et cours de langue.

— 1 | mi B-iaaajanjaaaaaaaaaaaj aaaaaaaaaaaaaàMBaaaaaMHB Uaaa*>aaaaaaaal

Boucherie Rouph
Rue de Carouge, .36 bis, GENÈVE

Expédie contre remboursement viande du pays
'Bouilli à fr. 1.75 te kg.

Roti bceuf à fr. 2.20 te kg.
Quartier aux meilleures conditions

FAIRE-PART
mariage, deuil, etc,

sont livres par retonr du courrier
par

TÉLÉPHONE N° 46

¦*• Journal «I Feuille d'Avis du Valais" sttóJj
ges ,t-ait le pina actif dea agenta ponr faire connaitre nn produit.



Nouvel attentai à Berlin
Les attentate se mràtjplient si bien en Alle-

magne qu'à peine un est-il commis que l'on en
signale un autre. Celtii qui, cette foi , en fait
les frais n'est autre qtie te célèbre écrivain
Harden, qui a été attaqué lundi soir sur Je
chemin de son domicile, à Grunenwalti, par
deux ràdividus qui l'ont frappé à la lète de
cinq violents coups de matraque et se sOnt
enfuis. Harden a pu cependant atteindre encore
la maison, mais il est grièvement blessé et
a dù ètre transporté d'urgence dans une clini-
que. On dit qu'un de ses agresseurs a été ar-
rèté.

Il s'agit certainement, ici, d'un attentat poli-
tique, mais on peut avoir des doute s stir ses
inspirateurs. Maximilien Harden a combattu
avec acharnement tous Ics régimes impériaux,
depuis le jour où l'ancien ministre a été dis-
gràcié, mais il ne s'est pas pour cela rallié au
regime actuel. Sa revue, pteine d'àpres criti-
ques, était autrefois avidement lue. Mais dans
ces dernières années, elle n'était plus goùtée
et elle avait cesse de paraitre devant l'indif-
férence et tes difficullés financières. Harden
n'exercait plus ainsi son influence d'a'ràrefoi's
il ne se rattachait qu 'à un parti : celtii des
mécontents. On ne petit donc dire dèa mainte-
nant avec certitude de quel coté viennent tes
coups qui lui ont été portes.

Cette agression est d'autant plus odieuse qae
Harden est un vieillard. Pour un fanatique ad-
mirateur de Bismarck, comme il l'a été, c'est
un sort cruel d'ètre battu par ceux-là mèmes
qui se déclarent l'es devote du chancelier d'e
fer et qui veulent ressusciter ;sa politique.

Pendant ce temps, l'enquète sur l'asisassi'n'a.t
de M. Rathenau parait étre arrivée à un point
mort.

On ne saurait donc dire que la police alle-
mande soit heureuse dans la rechjerche des cri-
minels politiques. Les deux assassins de M. Erz-
berger courent enoore -et tes deux principaux
meUrtriers de M. Rathenau ne sont toujours pas
arrétés. Si leur complice Techiow est pris, la
police n'y a aucun mérite ; te jeune Techow a
été apprébendé par son onde, chez qui il avait
cru trouver 'un refuge et qui l'a livre à la jus-
tice. Quant aux diverses arresteltions fai tes dans'
le monde des camelbts du roi de Prusse, elles
n'ont pas demande beauooup' de filati : toutes
ces capturés, représentées comme d'heureux1
coups de ftiet, ont étó faites parce que la
police ne pouvait rester bredoitilfe, Vu te re-
tentissemerà du crime, et qu'il fallait donner
qtielque satisfaction a'u sentiment public.

Pour mettre ses hauts faits en valeur, l'a po-
lice a donne, par la Voie des journaux socialis-
tes, des renseignements sensationnels sur les
accointances des ràdividus arrétés avec les
personnages les pltis htippés de la réaction mo-
narchiste. On a trompetté aux quatte vents dti
ciel que tei des oonspirateiurs était en corres-
pondanoe avec tei chef politique, tei autre avec
tei generati qu'un troisième était le cofllab'o-
rateur de tei journal 1 de droite. En réalité, la
demi-douza,ine de chercheurs d'aventure que la
police a dojffrés paraiissent eftce des gaillards as-
sezi effrontés et pas très scrupiiteux, qui bat-
taient plus ou moins monnate avec leur zète
patriotique, tàchjant de se faire vaioli- auprèis
des personnes de baiti parage et d'oblerai- d'el-
les ^qoiel'que témoignage d'encouragement pour
se donner de l'importance. Il y a en Allemagne
beaucoup d'existences déracinées, *siurtout panni
la jeunesise qui a passe a'ux armées, et lous
ces gens-là courent apres la toison d'or, s'en-
ròlant dans des corps francs pour la Haute-Si-
lésie, quand ce fut la mode, quètant ensuite
des postes de secrétaires auprès d'hommes po-
litiques ou entrerà au service de quel'qti'une des
innombrables organisations de propagande et de
conspiration qui couvrent l'Allemagne de teur
réseau mi-public mi clandestin. Tous ces jeu-
nes hommes, comme fes émigrés francais de la
Revolution, attenderà le retour du poi, qui fera
leur fortune pourvu qu 'ils aleni su faire dis-
tinguer leur zète. Chiez combien est-il désinté-
ressé? Combien n 'y a-t-il pas de sujets iràer-
lopes dans Ics rangs de ces conspitrateurs ? Par
mi ceux q'ue l'on a arrjètés, il y en a un qui
semble n'ètre pas fàcile de Pètre et dont on pour-
rait soupconner qu 'il y a mis de la ciomplaisanoe
tant il est prodigale en « révélations » sur te
compte de ses qomplioes;. Ajoutons que oel'ui-
là, doni la capture a été particulièrement cé-
lébrée dans les commuitiqués officietix, est Isra-
elite. Or, c'était un des plus fougueux péroreure
antisémites de la bande qui a fourni fes assasn
sins de M. Rathenau. Ceci est un comble. Ce-
pendant, le cas n'est pas unique. Le proefsseur
Lenard, de l'université de Heidelberg, qui a
fatili ètre tue pour s'ètre refusé à suspendre
son cours le jour des funéraiifes de M. Ra-
thenau, est aussi un coreligionnaire du ministre
assassine. Il n'en fait pajs moins parade d'un
nationalisme agressif et ses propos féroces sur
le compte de la « République jaune et rouge»
(juive et socialiste) sont l'égendaires en Allema-
gne. Le professeur Lenard est, au surplus, te
premier physicien de son pays.

Au total, on a 1 impression (pie les arresta-'
tions faites à la suite de l'a tragedie du 24 juin
n'ont pas l'importance politique qu 'on s'efforoe
de leur donner et qu 'elles ne fournissent pais
d'arme sérieuse contre tes .personnages mar-
quants qu 'no voudrait compromettre.

SUISSE
Contre la pénétration allemande

Les associations de ressortissants du canton
habitant la ville de Zurich ont créé une union
des sociétés cantonales, groupant environ 3000
membres, qui s'efforcera de lutter oontre la pé-
nétration des étrangers et travailtera en fav*eur
des idées patrioti ques par des manifestations-,

Fète de hornuss
Dimanche a eu lieu sur l'Allmend de Thoune

la fète de Hornuss de l'Emmenthal. 60 socié-
tés comptant 1400 membres y participaient.
De nombreux spectateurs ont assistè à ces
jeux nationaux populaires. 30.parties pouvaient
ètre jouées en mème temps. Il n'y a pas eu
d'accidents graves.

En nouvel emprunt
Le Conseil general' de la ville de Fribourg

a ratifié à l'unanimité un emprunt de 3 mti'-
lions, V20/0. Le nouvel emprunt est pris ferme
par une Banque de Ztirich. Le taux adopte,
41/2°/o'1, est le pltis bas du marche suisse et
sans autre precèderà que celui des C.F.F. Rem-
boursable de 1933 à 1948, l'emprunt est cepen-
dant dénoncable au bout de dix ans. L'iràérèjt
annue! est de ,135,000 fr. A partii- de la dixième
année, l'amortissement sera de l°/o, eie qui
porterà à 165,000 fr. la somme à. payer annuelL
temerà au débiteur. Cet emprunt aura diffé-
rentes desttiiations.

Ees fruits exotiques
A Zurich existe depuis peti un dépòt centrai

où arrivent par Rotterdamm de grandes quan-
tités de bananes des Indeis néerJandàis'es. Les
arrivages bimensuels ne isont pas inférieurs à
4000 boisseaux. Les fruits soni entrepolsés
dans des chambres chauffées ati gaz, où ils
achièvent de mùrir. Ce commerce parati appelé
à prendre une grande extension.

Ea petite vérole
A Aawangen (Thurgovie), quatre cas cte pe-

tite vérole viennent d'ètre oonstatés.

Grand mariage
On annonce le prochain mariage, à Rome

de Mlle Wagnière, fille de notre ministre, avec
le comte de la Tour, qui occupé une situation
en vue au mi{nistè,re italien des-«affaires étran-
gères. Le corate de Ja Tour .est te neveu du
diplomate du mème nom, fort connu à Berne
depuis le temps où il y séjourna comme ¦secré-
taire de la légation d'Italie et qui fut ens'uite
•ministre pléni poten tiaire d'Italie aux Pa'ys-Bas.

Solidarité universitaire
Les étudiants de Zurich, par décision d'u

conseti des étudiants de l'Universi té de la Ville
viennent de créer un office de placement pour
étudian ts. Le but de ce burea u, le premier de
ce gente en Suisse, est de trouve r du tiavaiJ
et des places cornine secrétaires, préoepteuris,
ainsi que des tecons particulières, eie, attic
étudian ts qui en feront la demande.

Aviation suisse en France
Le gouvernement suisse a autorisé de'ux es-

cadrifllés à venir participer au meeting aéronau-
tique qui va se tenir à Epinal. C'est la pre-
mière fois que le Oonseil federai permei à ses
officiers aviateurs de c-oll'aborer à une manille3-
tation francaise.

Ees mariagés en Suisse
Le nombre des mariagés eri Suisse a été

en diminution pendant Ies premières atinées de
la guerre et en augmentation depuis 1916. Les
chiffres indiquent que 26,841 mariagés ont été
célébrés en 1913; en 1914, ti y avait, compare à
l'année précédente, trae diminution de 4600,
en 1915, une nouvelle diminution de 2700 ; en
1916, le nombre des mariagés monte à 22,251,
en 1917 à 23,254, en 1918, à 26.100, en
1919, à 30,751, en 1920, il s'élève à 34,87̂5
et en 1921 à 36,247, ce qui représente en mo-
yenne 116 mariagés par j our.

Ees dégàts d'une explosion
Les dommages matériels causes par l'explo-

sion de Thoune, d'il y a un mois. sur les
immèubles n 'appaitenant pois à là Confédéra-
tion, s'élèveiti au dire des experts. à 290Ò000'
frs., la majeure partie de celie somme a dé-
jà été payée.

Quant. à la question des personnas atteintes
par cette explosion, fes estimation:; n'ont pas
encore été faites. Ler; pertes de la Confédé-
ration par Ies dégà'ts de ses propres bàliments,,
s'élèvent à 30,000 francs. ,

Recours écarté
La direction des magasins du Printemps de

Paris avait été condamnée par le Tribunal' de
Bàie à une amende de 100 frs. pour avoir
annonce, dans -non Cataj logue, des liquidation'si
sans autorisation préailabfe, oontreveniant ainisr
à la loi du commerce.. Le Tribunal federai a
repoussé à l' unanimité un recours présente con-
tre ce jugemènt.

fTransports alpins
Le Ier juillet, la tigne d'automobiles pos-

tales du passage du Kla'uisen a été ouverte.
L'inauguration s'est faite avec line grande sim-
plicité. Les conseils d'Etat d'Un et de Glaris
étaient représentés. Au somnoet du passage,
des toaists ont été portes par M. Felber, direc-
teur de rarrondissement postai et les landam-
mann Blumer et Luther. La voiture Saurer,
comprenant 17 places, fera normafement des
courses dans Chaque direction jusqu'au 10 juil-
let, et deux a partir du 10.

Protection des sites
L'assemblée generale de l'associjcation suisse

pour la protection des sites, tenue dimanche
k Sempach, a vote une résolution demandant
au canton des GrisOns ainsi qu'au Oonseil fede-
rai de refuser leur approbation au contrai pour
la concession des forces motrices de la Sils.
L'assemblée s'est élevée en outre contre l'inten-
tion d'établir des forces motrices dans la ré-
gion du lac de Sempach, ce pian étant l'oeuvre
de personnes inaptes à saisir les beautés d'un
des lacs l'es plus romantiqties de la Suisse.

Eoi anticonstitutionnellc
Le Tribunal federai a abrogé l'art. 8 de la

loi fiscale du Tessin, oomme étant anti-oons-
titutionnel . Cet article prévoyait que lors de
rétablissement de la fortune assiijettfe à l'im-
pòt, seules lès dettes póur lesquelles les créan-
ciers acquittent les impòts dans te canton, peu-
vent ètre déduites, tandis que pour les det-
tes hypothécaires dont les créanciers habitent
en dehors du canton, cette facilitò ne pouvait
étre appliquée.

Fete de musique
La. journée cantonale soléuroise de m'usiqtie,

dimanche a Balstahl^ a retini 17 sociétés 'avec
environ 600 musicieios. Les dhiosies ont été fai tes
modestement et auéune couronne n'a été déli-
Vrée.

Sociétés de développement
Les sociétés suisses de développement ont

tenu dimanche à Lucerne teur assemblée des
délégués. Celle-ci decida d'allouer un subside
de 5,000 frs. à l'Office suisse de tourisme. Une
proposition tendoni à supprimer les réduction's
du service téléphonique te dimanche, fut ren-
voyée à une commission de mème qu 'une pro-
position demandant epe l'on publié que malgré
le taux .élevé du changé suisse, tes hòtels
de ce pays ne sont pas plus chers qu'à l'étran-
ger, mais qu'on y est mie'ux servi au point
de vue de la qualité. La section de St-Imier
proposa un système plus rationnel1 de reclame et
la section de Berne demanda l'avancfèment de
l'ouverture des passages al'piestres et la pubiica-
tion un peu plus tòt que de coutume de l'ho-
raire d'été. '-

Une fete franco-suisse a Baie
Pour commémorer l'accueil fati par la Sdis-

se pendant la guerre aux réfugiés des provin-
ces envahies, une cérémonie imposante s'est
déroulée samedi à Bàie, où étaient arrivés, de
Paris, MM. G. Vidal, délégué du gouvernement
francais ; le general1 Paul, président honoraire
du comité de patronage et. de nombreux parle-
mentaires. Farmi les personnalités suisses se
tròuvièrent le colonel von der M'uetìl, délégué du
Conseil federai ; Dunan t, m inistre de Suisse à
Paris et deux membres du gouvernement de
Bàie.

Une plaque commémorative de marbré, soel-
lée contre l'un des murs de, la gare porte l'ins-
cription suivante : « 192.000 évacués dès ré-
gions occupéas du nord de la Franoe ont passe
par Bàie d'octobre 1917 à octobre 1918 et
ont été assistés et réconfortés par le oomité
suisse de rapatriement de Bàie et l'a population
bàloise. Témoignage de eratitude ».

A la fin de la cérémonie, empreinte de la
plus grande cordialtié, les personnalités fran-
caises, accompagnées de M. Dunant, se soni
rendues à Schaffhouse pour l'inauguration dti
monument destine à rappeler aux generation,;
futures la reconnaissance de l'a Franoe pour
l'accueil bienveillant que rectirerà en cette
viJle fes interne? et rapatriés francais.

CHAMBRES FÉDÉRALES

Ee bilan d'une session
C'est, on le oonceyra sans peine, a^ec un vé-

table soulagement que, samedi Ier juillet - nos
députés aux Chambres ont quitte te palais fe-
derai pour s'éparpijler aux q*uatre coins de la
Suisse- Rarement, en effet, session de juin aura
été aussi remptie que celte q'ui vient de s'a-
chever. Aussi prendrontielles piade dans les
annales parlementaires ces quatre longues se-
maines de travail législatif, parce qu 'elles peu-
vent ètre comptées parmi les mieux empl'o-
yées et les plus fécondes.
Gestion du département politique, aliocations
de renchérissemerà,' revision de la loi sur les
fabriques, restrictions ctes importations, encou-.
ràgemetot dfe' .la"culture dio blé indigène ; telles
sont les principales cruestions liqtiidées..

Elles n 'ofl'raient év'idemment pas loutes le
mème intérèt. La longueur des discours n'est
pas toujours en rapport avec l'importance du
sujet.

Arasi, à propos de l'examen des faits et ges-
tes du dicastèro cte ,M. Motta, socialistes et
cominunistes ont. longuement .disserté sur tes
affaires russes, recommandant au Conseil fede-
rai l'a reprise des relations avec le pays des
Soviets. Puis M. Gelpke et consorts ont ac-
caparé l'attention de leurs collègues plus qtie
de raison en traitant d'une facon abusive dti
compromis de Strasbourg et du problème de
la navigation du Rhin . Le mieux est l'ennemi
du bien. Les négociateurs suisses ont obte-
nu un succès remarquabte en associant lìa
France et rAllemagne à la destinée de la Suis-
se. Les trois Puissanoes voisines se sont en-
gagées à coopérer aux travaux et aux frais né-
cessités par la correction et l'aménagement du
fleuve de Bàie à Strasbourg. C'est là un re-
sultai conerei qui mérite la reoonnaissanoe pu-
bli que. M. Gelpke, le grand ingénieur bàlois
et d'autres protagoràstes de moindre notoriété,
ont recu quelques btessures d'amour-propre et
chacun sait combien la cicajtrisation de oe gen-
re de piate est difficile.

Ils ont saist avec empressement l'occasion
qui leur était offerte pour déverser leur bile
et jeter ranathème è la France qu'ils accu-

serà d'impérialisme et .qu'ils esecrerà de tou-
te leur àme. Leurs plaintes, leurs doléances et
leurs tirades grandiloquentes jsont tombées dang
le vide et n'ont pas rencontre le moindre écho
dans l'enceinte parlementaire. M. Motta, aprèj s
ses éloquentes ràterventions. a remporte un
véritable triomphe.

Les allocations de renchérissement au per-
sonnel federai pour le 2me semestre ont fait
couler des flots de paroles.

Le parti socialiste tient à se poser seul' e.i
qualité de défenseu r l'ige des fonctionnaires et
employés de la Confédération. Or, ceux-ci ont
pu voir au cours des derniers débats. que
les refrésentants de rextrèrne-gauche n'a-
vaient point le monopole de celte action. De
nombreux députés eatholiques ont combatto en
faveur du maintien du chiffre des allocations
jusqu 'à la mise én vigueur de la nouvelle loi
sur les traitements. w Meme, l' un d'eux, M.
Z'graggen, de Bàie, a propose que l'indemnité
accordée aux enfants mineurs le fut j usqu'à 18
ans au lieu de 16. Cette proposition, adop-
tée par le National ', a été repoussée par les
Etats, mais le National1 a maintenu sa premiì*-
re décision. Il est à presumer que nos sénatetirs
finiront par se rallié rà cette opinion qui nous
semble parfaitement équitable et fondée.

La chose est donc liquidée jusqu 'à la fin de
l'année- Espérons que le Conseil federai pi-é-
sentera aux Chambres dans la session d'autom-
ne, déjà, le projet de loi fixan t définitivement
le traitement et le statut du personnel. Celui-
ci spontanément alors, d'anls sa grande majorité,
se defecherà du parti socialiste et ira où ses
aft'inités l'atti rerà. ¦

La revision de Ja. Ibi sur fes fabriques a mis
aux prises fes partisans et les adversaires de
la journée de huit heures. La Iti tle a été par-
ticulièrement apre el dure. Mais, finalement, M.
Schitithesis a triomphe. Ainsi , il sera libre d'ac-
corder ou de refuser aux industriel s qui en
feront Ja demande Faulorisation d'augmen-
ter de six heures la durée d'u travail hebclo-
madaire. C'est un nouveau pouvoir o:troyé au
conseilfer federai que Ton Considère corame trop
envahissant. Il rendra comp ie chaque année
dans le rapport de gestion de la manière diont
les dérogations ont été permisets.

On sait combien les restrictions d'importa-
tions sont iràpopulaires dans l'a Suisse ro-
mande,.

Courageusement, M. Maunoir (Genève) s'est
mis à la tète des troupes fermenterà décidées
à tenter l'assaut de l'a place. Il ne fut sitivi
crue de 42 députés. Où avaient pass? fes au-
tres? L'an passe il y en avait plus de 60 dans
une tentative analogue.

La cohiorfe des vaudois, jaciis rangée en bon
ordre contre fes restrictions a changé de
camp. Les trois députés libéraux, MM. de Meti-
ron, de Cérenvillè et Piguet brillaien t par
leur absence au moment p.sychioliogiq'Lie. La.
droite, qui a essuyé 'un échec lors de la der-
nière élection d'un, juge fèdera]', a oublié l'in-
justice dont elle a été victime et s'est béné-
voJement placée sous la houtette de M. Scloiti-
thess. Elle avait cependant une excellente oc-
casion de rendre aux racticatix la monnaie cte
leur pièce, mais elle pratique à ora degré hé-
ro'ique le pardon des injures. L'assatit fut ai-
sément repoussé pax une majorité docile et, au-
jourd'hui oomme hier, le chef du départemen t
de l'economie publique demetire le noi du par-
lement et te pére djes pileinis pouvoirs. L'appa-
reil des restrictions continuerei à fonctiionnar
jusqu 'au 30 juin 1923 : aiuti l'a décide l' i majo-
rité du Conseil national. ,

Cet objet liquide, sans Ira n sition, lés man-
dalaires du peuple ont discutè lès moyens d'en-
courager la culture du blé indigène.

En 1914, la Suisse qui, annuellement, con-
sommait 50,000 wagons, n'en produisait plus
que 3,000 ou 4,O00. Sans le secours de l'é-
tranger nous aurions s-ouffert de la diselte. Au-
jourd'hui , gràce ani subside federai et à la pri-
me d'encouragement, une enorme superficie de
terrain a été mise en culture et l'agriculture
livre 9 à 10,000 wagons. En outre, les pio-
ducteurs en consomment environ 5,000, ce qui
porte la totalité du froment réoolté en Suis-
se à 15,000 wagons.

Après un long débat où l' oro a entendu dix
fois le mième discours .sous une forme plus ou
moins variée, le Oonseil' a décide de paver
les 100 kgs. : 50 frs. en 1922, de 45 à 48 frs.
en 1923 et de 40 à 45 fr. en 1924, soit une
moyenne de 12 et de 9 frs. de plus aux pro-
ducteurs sràsises que, pour le froment étranger
de qualité equivalente.

Vendredi, les deux séances ont été consacrai
à l'approbation de divers clìangements k des
constitutioh s Cantonales. Le Consci!1 k vote' fes
crédits destinés à la conjstruction d' un nouveau
palais à Lausanne pour y transfèrer le Tr i bu-
nal federai. Il a discutè égaflemetit la question
de subvention en faveur de la société fiduciaire
de l'Hòtelferie. Il a enfin examiné la Conven-
tion co-nclue avec l'Espagne et sa làche est
terminée.

La session de iseptembre s'ouvrira le 25 et
le dernier dimanche d'octobre aura lieu le re-
nouvellement global des Chambres fédérales.

Canton cln Yalais
Au Conseil du Ier Arrdt. des CF.F.

M. Maurice Pellissier, de St-Maurioe, a été
nommé président du Conseil du Ier Arrondisse-
nient en remplacement de M. le conseiller d'E-
tat vaudois Thélm, decèdè.

Depuis la nalionatisation des chemins de fer,
M. Pellissier fait partie du Conseil d'arrondissei
ment. Il y a. fait preuve d' une très grande
activité, mettant toutes ses connaissanoes et
sa grande expérience au service des intérèts
écónomiques de notre canton.

Le vice-président du Conseil a été choisi
en la personne de M. Simon, conseiller d'Etat
à Lausanne.

Vins d'Espagne
Dai -  la dentière session des Chambres, J

le Lon-v 'i/er national Trotilel a depose vtt
interpellation demandant au Conseil fédér
quelles mesures il compie prendre pour veri
en aide à la viticulture suisse menacée p
le 1 reti té de commerce avec FEspagne. Cette •
feire viendra dans la prochaine session où
dit traile sera ò l' ordre du jour.

Conférence il Sierre
M. H. Wuilloud donnera dimanche, 9 j uill

à 2 li. du soir. à la salle du Cinema de Sieri
une conférence publi que et gratuite sur te Pb
loxéra et la reoonslitution du vignoble.

Les vi gnerons sont invités à y parlicij
nombreux , surtout que la conférence .sera •
compagiiée de projeclions lumineuses.

(Communiqué)

En arrèté en matière d'impòt
Dans une de ses dernièrets séances, le T

burnii federai a prononcé l'anniilation du ti
cret valaisan du 15 janv ier 1921, qui prévoit ef
devront seules ètre déduites, l'ore de l'évaln
tion de Ja fortune assujettie a'ux impòts, I
dettes hypothécaires et chirogiaphaii'es pò
lèsquelfes fes créancieris paient l'impòt dans
canton. ^Le Tribuna l a esl ime que celle dispo siti
était contraire k la fois à l'égalité de dro
garantie par la Constilution et à l'interdicti
de la doublé taxalion , édietée par le droit
déra] ,

Ea Itlurithienne
La Murithienne aura son assemblée anniK

à Boui-g-St-Pierre, dans rEii f remorà, fe 18 ji
lef. Après la réunion, elle se palerà une 1
volée a 11 Grand St-Bernard.

Ea régularisation du Eéman
Sous la présidence de M. Chuard, oonseil

federai, chef du département federai' de l'in
rietir a eu lieu au palais du parlement u
conférenoe sur les questipios ooncernant la I
vigation sur le Rhin et la régularisation du
Léman, qoiestioiis qui sont dépeiidantes l'i
de l'autre. Ont pris pari à l'a conférence, 1
tre Jes représentants des départtements intér
sés, MM. de Metiron, Simon, Autran, Colltet, 1
lacoste, membres de Ja déiégatipn suisse à
commission franao-suisse du Haut-Rhòne, a
si que MM .Fricker, Kunlschen et Perrenc
représenliiitis des cantons oivierains de Va
Valais, Genève, avec leurs chefs de servic

La conférenoe a donne en principe son .
liésion à une aiigmentation de l' ampliliude 1
variations du niveau du lac Léman, 30U3
serve des garanties nécessaires pour sauvtej
der les intérèts des riverainlsi et à concllition (
la France contribue dte son coté à une
Jution sa li sfai sante des intérèts de la navi
tion. i ;

Les décisions prises permettront de
prendre prochainement les négociations a
la France, qui avaient été interrompues à
suite de la conférenoe du 25 février 1919.

Chez les sourds-muets de Gérom
Le 3 juillet a eu lieu la clòture de l'Ini

tilt de Géronde , frequente pendant l'année s
laire 1921-22 par 70 élèves. Les personnes e
ont bien vioulu hlonorer de feur présence I
examens de fin d'année, présidés par M. l'Ii
pecteur scolaire de Gourten , ont été frappés è
progrès réalisés dans cet Institut si bien
rigé par les Rév. Sceurs d'Ingenbohl.

L'orientation de l'établissement est émirÈ
ment pratique. L'exposition des travaux n
nueJs coitiéctionnés pendant l'année »
laire en a été un témoignage éclatant.

Gràce à rinitiative généreuse du Conseil1 d
tat, l'Institut de Géronde a été llobjet d'i
restauration fort avantageuse, à bel point 1
les visiteurs du 3 j'ràlfet en ont, été agi
blement surpris. La tranisformation de l'anc
dortoir, raniénagement d'un nouveau dor
pour les Sceurs et fes grandes filles, l'ina
lation de W.-C, d'une buanderfe et de ba
une nouvelle canalisation d'eau, la création
deux ou trois nouvelles isaltes de classes, -
travaux de réerépissage et de badigeonni
tout est de nature à donner aujourd'hui à l'I
titut tra cachet de propreté et d'aisanoe
lui permei de se comparer aux institiuts si
lairesdl 'autres cantone.

M. le Conseiller d'Etat Burgener, dans
discours de clòture a chateureusemlent reme
la Direction et Je personnel enseignant de
ronde du dévouement inoomparable porte i
pauvres petils déshéritós de la nature qu 'il
fectiontie Juf-mème d'une fac,'on toute part
liète.

M. l'aiimònier iSalamin s'est fait l'interi
te éloquent de l'Institut potir remercier le C
sei! d'Etat des isacrifices financiers consei
en faveur de Géronde, de tout temps et I
spécialement pendant le dernier cours scola
sacrifices si judicfein sement appliqués pour
développement de rétablissement.

Cuonlq-ao lédiuolw
Accident d'automobile

Dimanche dernier, sur la route cantonale, p1
de Corbassière, une automobile conduite P
M. D., négl., à Sion, a subì un acciden' ?
eùt pu avoir des suites trèjs graves.

Voulant éviter une collision avec un pié^
M. D. donna un brusqup coup de volant à
machine, celle-ci par suite de l'éclatemeiit d'
pneu fot une embardée et se renversa -3ur !
occupants. Ceux-ci se trouvèrent pris s'ous 1''tomobile. A lèurs appels des cyclistes se t*
vlant non loiii de là acooururent et réussirx
après maints efforts à dégager les victimes
cet accident, lesquelles, rteureusement, s'en
rent aVec quelques (xintiteijous isans gravite.



Etat-civil
tois de juin
NAlfSANCES

Taverna André, d'Ernest , de Trivero (Italie).
fot Renée, d'Alfred, de Thierrens. Pellouchoud
ernard, de de Leon, de Bagnes. Walpen André,
¦Emile, de Reckingcij Jost Marc, de Lttcas,
jObergesteln. llhof 5*:monne, de Franz, de Binn .
jjtor et li Jean Chnles, de Armand , de Sion,
nynjevic Br^a de Juca , de Konerica (Croatie).
os tici Boleri de Jean-Baptisle, de Sion. Mars-
jall' Fmile, d'Aip honse, de Sion. Savioz Jean,
» Jérérmé, d'Ayent. Varonnier Jacqueline, de
[aunce, de Sion

MARIAGÉS
Aeberhardt Jean-Jos., de Paul, de Segenstorf
terne/et D'Hérin Adrienne, de Julien , de St.-
>nis (Turm). PraJong Joseph, de Francois, de
ibns e." Bouget Marguerite, de Soulévacbe
oire-Ingres). De Muenyck Raymond de Ra-
iael, de Bruxelles et Schmid Irene, de Char-
3, de Waldhausern. Kunz Ernest, de Benoit
. Pieterlen (Berne) et Jost Pauline, de Jean-
seph , de Bleienbach (Berne). Thieasoz Jutes
i Julien, de Conthey et. Mayor Catherine, de
erre, de St-Martin.

DECES
Mayr Adolphe, de Francois, de Munich , 17
is. Herbst Erica, de Joseph, de Méran (Ty-
1) 7 ans. Bossy, née Lambrigger Célestine,
i Théodore, 30 ans. Dorschatz Alexis, de Paul',
• Sion.

( I l I tO *VOI E RFEIGIEIJSi:

On nous prie d'insérer :
Pendant la saison d'été, dans laquelle juillet

rient de nous ràtroduire sans se faire anno-it-
er, notre bonne capitale se trouvte bien sevrée
loua de nombreux rapports, sans excepter te
mnt de vue spiritile]. C'est ain si, entr'autrej a
[uè pendant 2-3 .mois, les fidèles sont prr-
iés de la reception du « Bulletin paroissial »
ji raison du fiati qu'iune bonne partie d'en-
r'eux sont alors aux Mayens ou ailleurs, sans
ompter que, pour fe ménoe motif, une simpli-
cation et suppression de certains services ou
xercioes religieux s'imposent torcément par
e temps des vacances. C'est encore te cas,
ar exemple pour v là. gentille c'hapelle dti
Séminaire diocésain — où ont lieu d'ordinaire
fes dévotiona du Ier vendredi et de l'Heure
sainte — qui étant quasi deserte jusqu 'en oc-
tobre, empèche fes fervente du Sacré-Cceuf de
la fréquenter jusqti'à la rentrée des cours.

Aussi, sera-t-on bien aise d'appiendre qu'il
peut ètre remédié temporaiierruent et partiel-
lement à cet état de choses ' gràce à. la cha-
pelle hospitalière et avenanle des Dames blan-
ches, où pendant toule l'année se célèbre une
messe à 7 hi. du matin, sans parler de l'a bé-
nédiction du S. Siacrement, à 5 h. du sioir. L'a-
doration perpéttielte se pratique là enoore tous
fes jours depuis là messe du matin jusqu'à 5
ti. du soir .L'Heure Sainte s'y trouve pareil-
lement introduite le Ier jeudi de chaque mois
dès 9 à 10 h. dn soir.

Voilà des avantages spirituelis dont ne man-
tTiieront pas de profiter, surtiotit dans la saison
actuelle, tes personnes fiorcejas de néssder à Sion
et désireuses de continuer leurs pieuses prati-
trues spécialement en ce qui a trait à la belle
dévotion du Sacre Cceur. X.

Elchos
aaassammmmasmam

Ee maire mendiant
Autrefois, pour qu 'il y ati un peu moins de

misere dans les taudis, Eugénie Buffet parcou-
rait Ja France, chiantant et mendiant à tous ltes
tarrefours.

C'est pour les malades que chante et mendie
M. Popper, le maire de Stamford, en Angle-
terre. Il y a quelques jours, comme on avai t
organisé dans sa ville une fete des fleurs au
profit des hòpitaux, on vjit ce bon maire se char-
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plaìt

Aussi, ne balanca-t-ti .pas une seconde, et, se
jetant devant la porte, il cria d'une voix vi-
brante.

— HalleI mes gars; où altez-vous, s'il Vous

Les plus hardis rectilerent devant le regard
in j eune homme.

— Eh bien, continua-t-il, vous vous taisez!
hi parleras pourtant , je pense, toi, Louis Tor-
**aud, qui semble mener toute l'affaire.

— Oui, dit résolument te paysan, et ce ne
sera pas long.

II relevia sa face bruttile aux yeux rayon-
Oaràs d'audace et continua:
i — Où nous allons? Nous allons descendre
[Uelques patauds qui pastsent sur l'a route en
scorterà une volture qui contieni des écus de
« République .. Ahi vous avez pu faire la paix
'ous, nos messieurs, mais nous, nous ne l'a-
"ons jamais faite. Avec les Bteus, nos comp-
te ne sont pas réglés; ils nous aurons tous
"u nous les atirons.

U y avait eu une si farouche energie dans
"accent du métayer que, malgré lui, Montarìay
«*> sentii remué.

ger d un orgue de Barbarie et aller par les
rues, tendant la main pour l'es deshértiés.

II est rentré liana sa mairie lourd de shil-
lings et grisé de suedète.

w
Evolui tot i

Et voici une petite contribution à I'histoire
politique d' une famille sous te règne et après
le règne des Hohenzoltern. _

Techow, l'asaassin du ministre allemand Ra-
thenaud, a tue parce que, pangernoaniste, il sou-
haite te rétablissement de Guillaume II ;3Ur le
tròne des Allèmagnes.

Or, son arrièreigrand-père, le lieutenant Te-
chow, était à la .lète des bandes d'ouvriers
qui, en 1848, assiégèrent l'arsenal de Berlin
et s'en emparèrent pour fournir d'armes te
peuple soulevé contre les Hohienzoltern.

L'insurrection brisée, le lieutenant Tec'hbw
dut s'enfuir et gagner l'Américjue.

Comme lui, son descendant a te goùt dti
meurtre, mais il a sauté la barricade.

ra
Ees mémoires de Eudendorf f

Les honoraires payés en stin temps par une
maison d'éditions américaine à Ludendorff ,
pour le droit à là pubiication de ses mémoires
se sont élevés à 40,000 dollars plus 15 o/o sur
la Vente. Hindenburg n'a recti, potir ses mé-
moires, que 30,000 dollars et 15°/o sur la Vente.

A travers le Vorarlberg

Le Vorarlberg est une Suisse en miniatu-
re, mais une Suisse plus primitive, plus sauva-
ge, moins ordonnée, moins stylée, d'une ano-
biance plus pure et pltis :saine. C'est que le Vo-
rarlberg n 'a pas de grande ville, que l'élément
étranger n 'y séte-urne qu'en été, dans les val'léei?
profondes et reculées, qu 'eniin te peupte y vii
très solitaire dans ises villages disséminés au
milieu des prairies et des bois. Ce que je dis
du Vorarlberg s'adresise (Surtout aux Valser-4
tal, Gross et Kl'etii-Valserta"!, et autres petites
vallées où quelques mi/!liers de, coleus Valaisa'na
se fixèrent au commencement du XlVme sie-
de. ^Dans ces lointaines thébaictes, qtie tes Com-
ics de Montfort . donnèrent en apaaage
aux « Oberwaliser » du .dizain die Rarogne,,
habitaient antérieurement les Rhatiens (Rhé-
ticus), aux premiers temps de l'ère chrétienne.
Aucune civilisation, hornois le christianisme, n'a-
vait donc pénétré dans ces régions istoiléeisj,
quand Ies Haut-Val'aisans y apportèrent fels
mceurs rudes, simptes et alustèires de teur patrie
originellè. Ils y ftondèrent des colonies agricoles
et s'y construisirent dés demeures au milieu
du lot de terrain .dévol'u a chaque immigrò.
De là ces villages distsénoinés sur tiri parcours
de plusieurs loeues, .tels qu'ils soni enoore
aujourd'hui, l'église, la cure et la maison d'éco-
le occupant fe centre de la colonie.

Ces vallées des Valiser entìerdlées par le Bre-
genverwald et l'Arlberg, n'ont presque pas de
routes, on y cixCule par de pielite sentiens zigza-
guant k travers les prairies et fes bois ; on y
accede par des gorges sauvages ou des ools é-
levés qui dominerà tout une mer gigaràesque
de rochers, aux vagues monatrueuìsies. On sent
que derrijère ces muraiifes indéistructibles, il
n'y a place que pour tes pàtres et fes la-
boureurs, et qtie la civilisation mioderne, felle
que nous la oonoevlons, n'y penetrerà jama is.
C'est là un privilège qu'on ne saurait jamar s
trop apprécier. v

La vie, dans ces montagnes closes, est sim-
ple et liaborieusie; ,exybence douoe et paisr-
ble, où la guerre, belas i (quels maux n'a-t-
elle pas déchaìnés!) est venne mettre une om-
bre douioureuse.

Mais encore 1 chez ce peupte fort, identifié au
sol qui le nourrit, la douleur est slioi'que et dis-
crète; ceux qui la portent dans leur coeur
vigoureux possederà la douce oonsolàtion d'une
inflexiblé foi, d'une foi vive, profonde, sincère,

J\lais il dit très haut, car il entendait tes . ravisant, il glissa un mot à ses plus prochés
murmures approbatetirs des gars-

— Il faut ètre juste, Louis Torva ud, juste
et honnète, Les Bteus ne nous font plus la
guerre ; il faut faire comme eux.

— Oui-dà ! répliqua Torvaud en oicanant ,...

voisins.
Il y eut un mouvement dans là fonte, puis

les deux fenètres du fond de là salle volè-
rent en éclats, et, par • ces issues, tes gars
agties etirent tòt fait de sauter dehors.

Cela fut si prompt que Montarìay n'eut pas
le temps de s'interposer.' Torvaud pariti l'è der-
nier. - t

c est bientòt dit i Je crois bien que les Bleuis
ne nous font plus la guerre ; ils nous assas-
sinerà ; vous savez pourtant bien ce qui s'est
passe, à Challans : Du Cloudy arrèté comme un
voleur et traine dans l'a prison des Salles pour
ètre étranglé.

Ce souvenir de l'attentat était tout. rèoen'r,
Tout le monde raoontait que l'ancien oom-

mandant de Saint-Gilles avait été étranglé par
les Républicains. Les faits, plus tard, démenti-
rent la legende, mais rarrestation brutale du
Cloudy au rnépris de la foi jurée n 'en était pas
moins exacte.

Montarìay ébouffa un soupir, "mais le senti-
ment du devoir parla pl'us haut que sa colere.

— Je sais tout cela, répliqua-t-il ; mais ce
n'est pas une raison parce que tes Bteus se
conduisent corrane des bandita pour les imitere

A ce moment, trois ou quatre ooups de feu
éclatèrent pas bien loin dans la campagne.

A cet appel qu'ils connaisaaient si bien, il
y eut une rtiée des paysans vers la porte que
le marquis barrati toujours.

Torvaud se trouva porte si près du jeune bom-
me que sa poitrine touchait presque la poitrine
du jeune homme.

La Demoiselle devint plus pale et, d' une voix
stridente qui dominati le tunotilte, il cria :

— Nous allons voir qui de vous oserà , le
premier, mettre la main sur moi.

Fiorerà Picot, Bertichère, Picquadel et trois
autres se jetèrent entre les deux hommes.

Torvaud eut un geste de menacé, puis, se

et agissante. Au isein de cette hèuretirse me-
diocrité matérielte, il n'y a qu'un luxe: l'é-
glise, vrai tempie de Dieu où ces braves gens
ont place leur suprème refuge, leurs meilleures
espéranees.

Quel silence, guelfe paix et quelle harmonie
dans ces profondes golitudes! Au fond du thal-
weg, un gros torrent m'ugit sous un rideau de
sapins noirs, baignant de gragses prairies éta-
gées au pied des bois immenses qui couron-
nent les sommets. Dans ces prairies au Vert
tendre, des maisons brunes, mi-pierne, mi-bois,
qui rappellent un peu celles de la Vallèe de
Conches, en Valais, un clocher élégant avec un
toit gentiment retroussé, des troupeaux dans
les pàturages, des chapelles et des chemins
de croix, tei est fe paysage.

Heureux pays et heureux peuple. que ne
hantent ni la soif des honneurs et des vaines
gloires, ni l'es appetita groBsiers de la vie mon-
daine; ici, Dieu est au-dessus de torà!

Solandieu.
— Nous sommes heureux d'annoncer à nos

lecteurs que Solandieu fera ,paraitre, cet au-
tomne, un ouvrage d'un très vif intérèt histo-
rique sur l'émigration dea Hauta-Valaisans au
Vorarlberg. La Réti.

ÉTRANGER
»i... ..M»«aa.i-

Grave situation financière en Italie
La menacé d'une crise ministériellè en Ita-

lie parati momentanément conjurée. Les chefs
de l'extrème-droite se ,sont nendu compte q'ue
la crise qu'il's isouhaitaient pourrait avoir com-
me conséquence de tes exeltire totalement du
nouveau cabinet. On pourrait croire dès lora
que fe ministère Faota .se trouve conisolidé,
Rien n'est moins tsùr; car il y a la situa-
tion financière I Elle n'est pas en vote d'amé-
lioration, et le malaise gran[dì:t, à oe sujet , dans
les miiieux politiques. D'après le « Corriere
della Sera », fe déficit de l'exercice 1921 se-
rait de 6 mtili|ards 700 millions de lires au
lieoi des 5 milìiards prévus;.

Accident dans une mine
Un accident, qui a fait six victimes, est sur-

venu dans un puits de mine, près de Serviea
en France. La femme d'un chef mineur, voyant
que son mari n'était pas rentré à l'heure ha-
bi lucile, se rendit à la mine et apercut le corps
d'un ouvrier inanime. Les alutorités furerà aus-
sitòt avisées. Après bien des efforts, on put
retirer six victimes. L'une dlelfes respirati en-
core et à été transporbée a l'hòpital; les au-
tres ont sucoombé k l'asphyxie; on n'a ^plu,
jusqu 'à présent, .établir tes causes de l'acci-
dent.

Bataille navale devant Gènes
Une smgulière rencontre s'est déroulée di-

manche en mer, non loin de Génes. Quatre oom-
munistes montéa :siur une barqtie et munis de
deux petits drapeaux rouges chantaient à plei-
ne gorge l'« Internationalie ». Deux fascistes
qui se trouvaient sur le rivage crurent à une
provocation, s'embarquèrent à leur tour et se
portèrent oontre la première barque. Une ba-
iatile à coups d'aviron s'engagea bientòt et tes
deux fascistes s'emparèrent des drapjeaux rou*
ges qu'ils ramenèrent triomphalement sur la
terre ferme. Cet inciderà avait attiré sur les
lieux une fonie enorme de badauds.

Ees bandits en France
Une vraie scène d'aventure en plein Far*-

West s'est déroulée à là ferme de la Haute-
Borne (Franoe).

Le bàtiment se trouve en pleins champs, et
plusieurs ouvriers employés à la ctieiltette des
petits pois y sont hébergés la nuit.

L'autre nuit, |un de ces employés, 51 ans(, à pe-
tits pas tì'aeheminait vers la ferme. Tout à
coup, à tra détour de la rotile, des individua

— Vous direz au grand briganti ce que VOus
avez vu, si vous voulez, Monsieur Ite marquis,
mais vous lui direz aussi qu'on ne vous a pas
fati tort... Quant à toi, Pioot, on se retrou-
vtera.

Et il santa à -son tour.
Reportons-notis quelques irustaràs en arrièie

pour alter voir ce qui se passati snir la route
de Nantes, pendant la scène que nous Venonis
de raconter.

Dans le poudrotement de là poussière din
soir, un bizarre véhicule s'en allait cahin-ca-
ha au peti,t trot de deux gros chevaux blancs.

Sur le siège, un postillon rustique, en habit
de paysan laissait fl'otter fes rènes sur le dos
de ses paisibtes coursiers.

A l'intérieur — si l'on peut donner ce nom
au réduit forme par une ampie capote im-
muablement abaissée et dont te cuir craquelé et
fendillé rappelait l'aspect de la peau du rhino-
céros — à l'intérieur, disons-nous, il y aVait
trois personnes.

Deux femmes et un homme.
Deux femmes?... C'est deux jeunes filles que

nous aurions dù dire.
La, maitresse et la servante évidemment.
La première, fort jolie avec ses fraìcbJea cou-

leurs, ses yeux noirs pétiilant de malice et
de gaieté, sa bouche rouge, ses dents blanches
et sa lourde cheVeltire d' un noir de jais, n'é-

revorver au poing, surgùent et, avant que l'ou-
vrier se rendit compte de ce qui lui arrivati
Us le détroussaient de son porte-monnaie.

Encouragés par ce premier succès. les bandits
poursuivirent leurs exploits. Toujours revolver
au poing, ils altererà réveiller un homme, qui
à poings 'fermés dormati au fond d'une re-
morque. Ce dernier tenta de resister, d'une bal-
le Tun des malfàiteurs le blessa grièvement
Le crime accompli, ils le dépouiSèrent de
110 francs. -; ' ' !

Sous la menacé de leurs revolvera les mèmes
bandits dépoutilèrent encore un mutile de guer-
re de 365 francs. Puis voyant un jeune hom-
me et une jeune fille qui revenaient de la
ville, ils les détroussèrent à leur tour.

Les bandits prirent goùtt à leur am'usement, ils
décidèrent de s'attaquer à la ferme. Ila enfon-
cèrent la porte d'une maisonniette en pl'andhes
où logeaient les époux Badrut. Tandis que l'un
d'eux restait dehors, faisant le guet, Ics detix
autres faisaient irruption dans la maison. Mme
Badrut s'évanouit de peur et son marV ter-
rorisé, dut assister au pillage de la maison;
Puis, isatisfaits, les malfatieurs disparurent dans
la nuit. On ne tes a pas retrouvés.

Ea guerre en Irla mi t*
Les dernières nouvelles de ce pays conti-

nuent à éyire des plus tristes. C'est là guerre
civile avec toutes ses hOrreurs. Jusqu'icr, heu-
reusement, les troupes natipnafets, soit dti gou-
vernement, ont fait essuyer d|e sanglants éctìecs
aux bandes rebellea. Les combats se poursui-
Vent nuit et jour un peti partout.

France et Etats-Unis
Comme quoi les Américains stint et restent

plus pratiques qu'idéalistes, plus condescetn-
dants que généreux. C'eat ainsi qu'on isignate
le départ pour ltes Etats-Unis, de M. Parmen-
tier, délégué du ministère francais, qui Va de-
mander au gouvernement des Etats-Unis de re-
tarder de dieux ans te paiement des intérèts
de la dette de là Franoe, Cetie diette s'élève
aujourd'hui à .3 milliards 800 millions, intente
non compris.

On mande déjà de Washington que les cer-
cles gouvernementaux se montrerorà ooncil'iaràa"
à l'égard de là demande : fe délai sollicite sera
accordé; mais les intérèts dus seront ajoutés
au total de la dette.

La générosité américaine se réduit à celfe
du riche créancier qui Jaisse s'accumuler fes
redevances de son pauvre débiteur.

A la Conférence de la Haye
D est de ràtis en plus difficile de se faire

une idée de Ce qui se passe Jà-bas. Les com-
muniqués officiels étant rares et d'une conci-
sion à laquelle ruous ne sommes point habi-
tués, ti est un seul moyen de se renseigne'r,
c'est celui de oonsrà'ter les lettres , que Ics
coiresponldants particuliers dejs grands jonrnlatix
francais en'voient à Parafe. ,

La délégation bol'dhéviste persiste à ruser
et lente presque chaque jotir d'arriver à ses
fins par des routes de travterise. Avant de pro-
mettre quel remboursement que oe soit aux
particuliers lésés par la revolution, M. Litvinof
a demande atix délégués d'autres pays de pou-
voir faire lui-mème une enquète auprès dés
porleurs de titres russes. A première vue, il
s'agit là d'une demande légitime, de nature
à renseigner exactemtent tes soviete sur lìeurS
obligations futures. En réatité, il s'agit d'irate
manceuvre tentée en Vue de dépouilfer les gros
porleurs et de .ne rembotirlsier que fes peliti?.
R est perà-jètre inutife d'ajotiter que tes dé-
légations, bien pJàcées pour étudier et donnaìtre
la tactique des Soviets, éc,arteront très prlobà'blio
ment le projet de qoiestiionnaire él'àboré par

On se rendrè peut-ètre mieux compte dti
nombre oonsidérable de porleurs de fonds rus-
ses lorsque l'on saura qu'en France setitement
ils sont 1,600,000, et c'est là un minimum,
beaucoup de contribuables n'ayant pas anwolntié
au ministre des Janances, par crainte dti fise
ou pour d'alutres raisons, Ies titres "dont ils
étaient détenteurs.

tati certainement pas née sur Jes bordls de
la Loire.

Elle était vetue d'une robe de nankin, ser-
rée à la tailte par un large ruban de soie ver-
te qui faisait valoir là finesse de sa tailte. Sur
ses beaux cheveux était pose un enorme cha-
peaau de paille orné de rubans verta.

Sa compagne avait fe fin visage pale, les
yeux bteus de perVenchie, tes cheveux couleur
de lin des filles de l'Ouest. La robe d'indien-
ne laissait deviner tes formes enoore grètes
de l'adolescente. Un chapeau cte paille moins
volumineux que celtii de sa compagne encadrait
harmonieusement l'ovate délicat de son visage.

Les deux jeunes filles bavardaient corame
deux amies. On sentait, à tes regarder, à tes
éccuter, que la difiérenoe de condition n'avai t
pas empèché une solide affection de fteurir en
tes dt nx jeunes ccelurs. ,

D'ailleurs la blonde servante oubliait aouvent
¦te di: - « Mademoiselle » à sa maitresse et
l'appelàit Rose tout court.

Le voyageur qui partageait avec les dtemx
feunes fi lle s rintérieur de la voiture élait un
henome d'une cinquantame d'années aux
Iraits durs, aux yeux enfoncés, à la bouche
mauvaise. Il était mis avec une grande recrrer-
che, son linge était éblouissant de blancheur,
grande redingote vert olive et à oollet était
du drap le plus fin, ses bottes à revers venaient
d'un bon raiseur de Paris. Il était coiffé d'un
chapeau de castor noir agrémenté d'une immen-
se cocarde tricolore.

Depuis le départ de Nantes ti n 'avait pas cu
l'air de s'apercevoir de la présence de sas
deux Voisines.

Mais comme on arrivati en hàut de la montée
qui dominati la plaine ou s'elevati l'elegante au-
berge de maitresse Heurtebi.se, U considera lon-

Pour les Allemands et Autrichiens
On s'occupe actuellement cTélaborer, àWas-

hington, une tei suivant laqueìle environ 30,000
Autrichiens et Allemands rentreraient partiel-
lement en possession des biens qui ont été
séquestrés pendant la guerre. Aux termes de
cette loi, les biens des ressortissants des puis-
sances centrales en Amérique, dont la valeur
ne dépasserait pas 10,000 dollars, seraient in-
tégralement restitués à leurs anciens proprié-
taires; par contro, les biens isupérieurs à cfòtte
somme resteraient isoumis au séquestre aussi
longtemps que les Américains n'auraient pais
été indemnisés des perteis subies ou ne se-
raient pas rentrés en ppstsession des propriétés
que les Allemanda et \e5 Autrichients ont con-
fisquéea pendant les hotstttités. Pour atténuer
cette disposition, le bill américain stipuferait
que les propriétaires de biens dépassant 10,000
dollars, recevront néanmoins, en attendanti,,
une avance ou une restitution partielle de leur
avoir, afin de leur permettre de vivre.

Le promoteur de cette loi n'est autre que
le président Harding lui-melme, qui estime que
les Etats-Unis n 'auraient jamais dù confisque*
la propriété privée, afin d'exercer une pres-
sion sur des puijssances étrangères. Son iràtia-
tive généreuse, qui conatituera une innovation
dans le domatile du droit international', reinte-
grerà les anciens propriétaires dans leurs biens,
qu'on estime à environ 200 millions de francs'.

Ea guerre en Chine
Rien qu'à se souvenir d'un célèbre vaude-

ville où la Chine nous est représentée cornine
« un pays charmant, oui, vraiment », on de-
vrait envter le sort de oette vaste contrée asia-
tique. Ce n'est pourtant pas fe cas de souhài-
ter d'y vivre, maintenant surtout. En effet,
depuis de longls mois déjà, la Chine à ;sion tour,
se trouve désolée par Ite mème fléa u qui pen-
dant 4 à 5 ans ensangilanta unte grande partie
de l'Europe : la guerre. Aujourd'hui pourtant il
se révtèfe que là recente défaite de Tsdhang
Tso ' Lin a éclairci l'hlorizon politique de la
Chine. Chen C'hiung Ming, le successeur de Sun
Yat Sen, dans Ja province indépendante de CahL
ton, s'est déclaré partisan du pian d'unifica-
tion des provinces isous l'autorité du cabinet
de Pékin, à la seule condition qu 'on laissàt à,
celfes-ci une autonomie semblable à celle dOnt
jouissent fes Etats de la grande république a-
méricaine. Le general Ou IPei' Fon et Li Yuan
Hong, qui depuis le 10 juin, partagent ces Vues
croient qu'un retaur ati fédératisme serait
le seul moyen de sa|uver la Chine de l'anarchie.
Quant à Tchàng So Lin, il s'est réconcilié avec
son vainqueur et avtec te nouveau gouverne-
ment de Pékin. Le décret die dlestitution qui
avait été lance contre liti vient d'ètre rapporte
et Tchang Tso Lin a été oonfirme, par le nou-
veau gouvernement de Pékin, dans ses fonc-
tions de commandant en chef de toutes lès
troupes de la Mandchiourie. La Mand'chlouriie
continue donc à faire parile intégrante de la
Chine, chacune de ses trois provinces jouissarà
seulement d'un gouvernement autonome. Cuni-
fication du pays ne petit, il est vrai, ètre pro-
clamée avant là prochaine réunion d'u Parie
ment; mais elle est déjà tuo fait accompli à
la suite da là dispari tion des provinces in-
dépendantes de Canton et die la MandchOurie.

Le general "Ou Pei Foti s'est montré, dans
la crise que Vient de traverser la Chine, un
vaillant general et un homme politique avisé.
Sous l'ègide d'un tei chef, la Chine est appe-
tite à connaitre des j ours pltis proispères et
plus calmes que dans le passe.
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guement et avec attention la jeune fille brune
que sa compagne appelait Rose.

A ce moment, cette dentière se pencha hors
de la capote et regarda sur là route. en arrière.

— Ahi dit-elle, voilà nos hussards qui repa-
raissent. ¦ ' 1 '

En effet, à une ttemi-lfeue environ on aper-
cevait quelques petites fachles brunes qui s'agi-
taient sur la, route. Avec die très bona yeux
on pouvait se persuader q'ue c'étaient dtes htis-
sarcisi.

Elle poursuivit en is'adrèssant à sa compa-
gne : . »

— Je me demande, IMàdeleine, à quoi peut
bien tenir notre escorte, puisque la paix est
faite.

L'homme a la redingote à colfet eut un petit
rire sec.

— Qu'ai-je donc dti de si pJaisant, Monsieur,
interrogea Rose devenue slubitement tonte rowge.

—¦ C'est que, répondit Je voyageur, Vous
semblez croire, en Ja bonté de votre cceur, que
le rétablissement de la paiy est un fait accompli.

— Sans doute, le traile de la Jaunaye, est-ce
donc quelque imagination?

— Le traile de la Jaunaye n'élati qu'un pré-
texte.

— Un prétexte I
— Eh oui ! Charette était à bout de ressotir-

ces. D lui fallati quelque .répit pour se refaire
et pouvoir continuer la guerre. AlOrs il a
teint de faire sa soumission.

— Oh ! je ne puis croire à une pareille four-
berie de la part du brave Charette!

-- Pardon, citoyenne, dit, en souievant san
diapeau et aVec une politesse affectée, le voya-
g-iur, je ne savais pas quo j'avais affaire à
une aimable brigando.

La jeune fille se redressa toute palpitante de



Tonneaux en chène à fr. 8.-- seulement
contenance de 200 titres, comme neufs, utilisés qu'une fois,
clés par 6 cercles de fer, très proprement nettoyés, convenant ]
tout usage, comme tonneaux à boissons, mare, kirsch et eau
galement corame seaux à lès si ve, à fleurs et plantes, au prix
risoire de frs. 8.—. S'adresser à Fr. SETZ, Tiigerig 77 (1

Doublez l'iiwaire
die vos VètementsTous les

Vètements défralchis, qu*iis so[ent de'iaiue , de coton
ou de soie, peuvent ètre remis à neuf par le net-
to jage chimique. Aux prix actuels des tissus, c'est la
plus grande economie réalisable. Teinture en
toutes nuances des vèlemente, sans rien découdre.
Noirs pour deuils livres en deux jours.

Adressez-vous :
GRANDE TEINTURERIE EYONNAISE S. A.

à LAUSANNE ou à son représentant SION : Mme Sixt-
C-ornaz, ngte., rue de Conthey.

MALADIES DE LA FEMME I

JOUVENCE DB L'ABBÉ SOURY

La femme qui voudra éviter les Maux de
tète, la Migrarne, les Vertiges, les Maux de
reins qui accompagnent les règles, s'assurer
des époques régulières, sans avance ni retard,
devra taire un usage Constant et régulier de la

De par sa constitution, la femme est stijelte à un grand nom-
bre de irialadies qui proviennent de la mauvaise drcuktion du
sang. Malheur à celle qui ne se sera pas soignée en temps
utile, car les jtires maux l'attendent.

La JOUVENCE de l'Alili é SOURY est composée de
plantes inoffensives sans aluCtin poison, et toute femme sou-
cdeuse do sa sante doit, ati moindre malaise, en faire usage.
Son rote est de rétablir la parfaite circulation du sang et dédon-
gestionner les différents Organes. Elle fait disparaitre et em-
pjèche, dti mjejme coup, les Maladies intérieures, les Métrites,
les Fibromes, Tumeurs, Cantiere, Mauvaises suites de Couches,
Hémorragies, Pertes blanches, les Varices, Phlébites, Hémor-
roides, sans compier les maladies de l'Estomac, de l'Intestin
et des Nerfs, qui en sont toujours la conséquence.

Ati moment du Retour d'Age, la Femme devra encore faire
tisage de la. JOUVENCE de l'Abbé SOURY potir se dé-
barrasser des Chaleurs, Vapeurs, Etouffements et éviter les ac-
cidents et fes infirmités qui sont la suite de la disparition d'u-
ne formation qui a dure si longtemps.

H est bon de faire chaque jour des injections avec l'HY-
GIENITINE des DAMES, la boite 2 fr.

Lia Jouvence de l'Abbé Soury préparée à la Pliannaoie Mag.
DtumortrJfer, à Riouen (Franoe), se trouve dans toutes tes pharma-
cies. Prix : Le flacon liquide 4 frs. 50. La boite pilules, 3 fr. 50,

Dépòt general pour la Suisse: André JUNOD, pharrnacdien, 21
quai des Bergues, à GENÈVE.

Horoscopes gratuiti
pour tous ceux qui écriront de suite

Le professeur ROXROY, astrologue ami
cain Inés connu, dont les bureaux sont mai
tenant en Hollande, a décide une fois de pi
de favoriser les habitanls de ce pays av
des horoscopes d'essais gratuite.

La celebrile du professeur ROXROY est
répandue dans ce pays qu'une introduction i
notre part est à peine nécessaire. Son pc
voir de tire la vie huraaine à n'importe quel
distance est tout simplement merveilleux.
clairement prédit la grande crise actuelle <

clients qu 'en 1914 une perle dans les cerei.
En aoùt 1913, il

intormant tous ses
royaux affecterati plus d'une tète courennée d'Europe.

Méme les astrologues de moin die réputation et de toutes les pai
tdes du monde le recomiaissent comme leur maitre et attiverà se,
traces.

Il vous dira ce dont vous étes capable et comment atteindre 1<
succès. Il vous nomme vos amis et vos ennemis et décrit les boti,
nes et les mauvaises périodes de votre vie.

Sa description concernant tes évenements passós, présente et fu
turs vous surprendra el vous aidera.

Madame la baronne B... écrit :
« Je vous remerete de mon horoscope qui est d'une exactitud,

vraiment extraordinaire. J'avais déjà consulte un certain nombn*
d'astrologues, jamais on ne m'avait répondu avec autant de jus .
tesse. C'est avec un véritable plaisir que je vous recommanderai
à mes amis et conhaissatices. »

Si vous désirez profiter de cette offre speciale et obtenir un»
revue de votre vie, écrivez simplement vos noms et adresse, 1,
quantième, mois, année et place de votre naissance (le tout dis-
tincttemerà) indiquer si vous étes monsieur, dame ou demoiselle
et mentionner te nom de ce journal . Il n'est nul besoin d*argen|
mais si vous voulez, vous pou vez joindre 50 centimes en timbra
de votre pays pour frais de poste et travaux d'écriture. Adresse!
votre lettre affranchie à 40 centimes à ROXROY, Déptè 1943 K,
42, Emmastraat, La Haye .Hollande.

A tou te heure on le stirprenrtit arrèté dans sa qu'au botot de six mois, voire noènoe d'une a
marche, som-fant à d'absentes harmonies, éoou- née. .il y a mème des créances qui date
tant des cloches qui ne sonnaient pas. de plus loin.

Bientòt, comme il était déjà très vieux, aa Un es}  ̂W® ^ a une dizaine d'anitó
surdité devint compete Et cette surdité était oe deplorabile manque de savo^-faire sevtass
bienheureuse, car fes bruits extérieurs ne vin- encore Plus fortement, et un notabile pour oe
reni plus jamais troubfer l'enchanlement de la des créances d'artisanis ct de détaillànts éb
musique qu'il était seul à entendre. Les lieu- Perdu ann uelfemerà pris'impossifY:; de Iesi
res passaient pour lui, infiniment douoes, daus ciopérer. Si donc aujo'u'rd'htii ti y a oniéliorati:
l'audition constante de laonneries inotrànues dans ce domarne, la guerre, grande educai
aux aulres hommes. ce-> a ac'hevé de nous convaincre et en fi

bissant l'expérience en nios propres transactioi
Il mourut. C'était tin j otir de Pàques, et sa commerciales, où nous devons payer toutes n

mort fut comme le finale naturel d'iune sym- matières premières comptant, voire m'irne d'
phonie. Son àme sonore s'exnalfl dans Ite soir Mance ou dans 'tuo Irete href délai de payenw
dorè et dans la musique des cloches de lous de 15 à 30 jours maximum. Nous .sonati!
les Giocherà isonnant pour la résurreclion. dès lors obligés d'exiger de nos clients égà

TT r> J meni le règlement de nos notes au compiaHenry Bordeaux. gin(m ^.f  ̂  ̂bref déJbj .

Les balzare, Jes coopérative-s de donsonim
tion, fes cafetiers, etc, l'exjgfent et persomie i
songe à réclamer ou de trouver cela abusif -
bien au con traire. — Les clients habitués tro*
vent cela tout nature!', et les gens de baza
etc, ne voudraient cerlainement plus revei
à un autre système po'ur faire des affaires. D
articles fabriques par un arti-san ou vendus p;
un petit marchand en détail seraient-il's i
moindre valeur que fes articles de bazar c[t
l'on ne puisse en demander fe payement il
mediai ? Non. Mieux vaudrait perdre un die
qui Irouverait exoestif de falloir payer de tfui
ce qu'il achète que de perdre son argent.

Secotions notre nonchalance ef adoptons d
méthodes commerciales un peti plus modem
et — pour donner le bon exemplte, oomme
c;,ons par payer nous .mèmes au comptant
que nous achetons.

o
Ch'erchez-vous

un emploi

o
Avez-vous besoin

d'un employé
d'un domestique

FAIBLESSE GENERALE
Cesi merveilleux !Ce «'est pus

seulement bon

Voilà ce que nous disent chaque jour tous ceux
qui ont fati usage de notte

o
Voulez-vous

repourvoir votre servi
ce d'hotel, de café

etc.
Régénérateur Royal

Le Roi des Fortifiahts
a base de jaunes d'ceufs frais et d'extraits de

viande associée a des toniques puissants
Son assimilation parfaite fait reprendre rapidement le poids et

les forces. S'emploie pour adultes et pour enfants.
Spécialement recommande dans les cas de Faiblesse gene-

rale, 91anque d'appétit, Mauvaises digestions,
Maux de tète. Pour guérir rapidement Anemie,
Chlorose, Neurastbénie et toutes maladies causées par le sur-
menage physique, mental, prendre le

Regénérateur Royal Ferrugineux
Martin ìia Pharmacie Morand

Expédition par retour du courrier
La grande bouteille 8 fr. La grande ferrugineuse 9 fr.

DEPOTS : Monthey : Pharmacie de l'Avenue. — St-Mauri-
ce: Pharmacie L. Rey. — Sion: Pharmacie J. Darbellay et Phar
macie Zimmermann. — Sierre : Pharmacie Antille.

Insérez
une annonce dans le

Journal & Feuille d'Avis
du Valais

très répandu dans tout
le canton

V.
SS rames fourrageres

contròlées.

Migiili Lagon-Logon
MARTIGNY

Dactyle
Trèfle, Eugenie, Raygras

Penasse — Espareette — Betteraves,etc
tw: VENTE AU COMPTANT

i-il-

Un étrange carilionneur

(suite)

— Pourquoi t'en vas-tu?
11 lui pri t la main et murmura:
— Je ne puis pas dire ; il faut que je parte.
Sur une borne du chemin elite s'assit, tandis

qu'il déeroissait à l'hiorizon. Lorsque sonna 1'
« Angelus », elle ne pria point. Et tout le soir
elle demeura sur la piene, à ptetirer douce-
ment sa peine.

IV

U traversa fes hameaux de Troasy et die
Charmoisy, et s'arrèta à Orcier dont l'église
apparati non loin de là corame un vieux chà-
teau sombre. Trois cloches habitaient le clo-
cher. On les liyra à son amour. La paroisse
était plus populetise que celle du Lyaud : te
s>.nneur eut plus de travati' et partant plus de
joie. Le dimandile, après la grand'messe, il ca-
ìillonnait sur troia notes « fe Bon roi Dagobert»
ou d'autres airs isimpleis et conn'us. On res-
tait sur la place à l'éoouter, et dons fes fer-
mes éloignées on dlnait en retard à cause cte
lui. Gomme il1 ne parlati à personne, on le
regardait comme sorcier, mais il avait l'air inof-
fensif , et malgré sa réputation lés bergers qui
le voyaient venir dans la campagne ne détour-
naient pas leurs Iroupeaux par crainte du
mauvais sort. Le jour
la fète patronale de
ses cloches de facon

de la « Vogue » qui est
la paroisse, ayant agite
oonvenable, il recut più- Léman et atteignit la rive suisse. Il' avait oui

sicura gàteaux orata au fora* avec ari, parce

que des méiaagères avait pensé à lui.
A mesure qu 'il savait mieux se servir des

cloches, ti concevati des carillons plus moel-
leux et pl'us larges, un rythme pC.ua doux et
plus parfai t, une melodie pl'us Jolée et plus
pure. B rèvait à des harmonies itoeffables. Son
àme debordati de sentiments inconnu s et ar-
dents. De vagues penisées tourmientaierà .son
cerveau confus. Une force inconnue qti'ii ne
raisonnait pas le poustsafti à chercher plus loin
les sonneries qui exprimaient tous ses rèves, fes
pays où Jes cloches soni pilus belles et soti-
nerot toujours.

Bientòt j l quitta Orcier. Il s'enfuit à Draii-
laiot, puis à Perrignier, lentrainé par oe pou-
voir mystérieux auquel il n 'easayait pas de
se dérober. Quelque temps ti demeura sur la
line des Allingea qui fui l'ermitage de St-
Francois de Safes : 'son esprit s'accordati avtec
la beante sauvage des vfeilies ruines qui sub-
sistent dans la verdure sombre des arbres,
De ce lieu sacre il' pouvait entendre le con-
cert de toutes fes clbc'hes de la plaine : Ar-
moy, Le Lyaud, Orcier, Draill'ant, Perrignier,
Mesinges, Màrgencel, aonnaient pour lui, et Tioio-
non mème dont fes cllodloies sont élocperàels.
Le Vent du soir lui apportati dea angelus mul-
tipliés, fes una graves et soleimels, les autres
légers et argenti'ns. Celati la conversation mys-
tique des villiages doni il recevai t Ja aarxfi-
denoe ; aux mBmes heures elles repreaaient cloa-
que jour, et contenaient Ja prière du monde.
Farmi le chceur pieux ti croyait reoonnaflre
ses favorites, les cloches du Lyaud, qui, les pre-
mières, avaient lotiche son ccetir1,.

Une fois de plus ,il' partii, il traversa le lac

dire que, dans les cantons eatholiques, les clo-

ches étaient plus aimées et sonnaient pltis
long temps. De course en oourse il1 atteignit Fri-
bourg, et dans Ja vieille Ville il s'arrèta.

Il vii tout de suite que fes ciccherà et fes
clochetons étaient nombreux : Et oomme il mar-
chait dans Jes rues, il entendit qu 'on sommiti
pour son arrivée. Lea cloches ;;altiaient feur
amoureux; il cloni prit qu 'elles le reoonnaissaierà
et son yotirire fut Iriomphant.

C'était bien Ja ville de son coeur. Presque
à toute heure les clOcbles sonnaient. A de brè-
Ves di stanco s, Ja collégialle, fes églises, lès cha-
pelles, se répon daterà, insi-tiarà sur fes àmès
qu 'elles appelaient à la prière, tea contraignant
eie leurs pressantes invtiations.

Sa joie fut parfaite. Son visage qui était
doux et grave, prit une tiabituelle expression
de béatitude. La serenile remplit son cceur. Sa
vie se réalisait pfeinement. 11 ne regardait ni
ne parlati pltis ; il écoutait. Et oomme sion à-
me se melati aux cantiques du hronze, il' ne
vivati plus, il s'écoutait vivre dans le chant
des cloches.

Là-bas, dans son vij ll'age, on avait presque ou-
blié ce fou qui était parli un soir de prin-
temps. Devant Jes brocs de viri on parlai! de
lui pour te totirner en dérision.

Lui n'avait point de miémoire. 11 goùtai t un
bonheur admirable. Son àme flottai!, sur les au-
tres ames litmoaines en hyraioe de piété et
d'amour.

Par tra étrange phénomène, à mesure qu 'il
vieillissait et que s'affaiJj iissait son oui'e, il
percev'ait mieux la résonnanoe des cloches ; el-
les chantaient intérieurement en lui et son à-
me était pleine de carillons.

ENCORE EES CRED1TS

Une pJafe dont souftrent nombre de délail-
lants el d'artisans sont l'es crédits que beati-
coup d'entre eux ont enciore l'habitucte de fai-
re à leur clientèle. Bien entendu le crédi t e
xistera toujiotcms et a sa raisOn d'ètre. Mais s'il
est indispensable dans fes grosses affaires , le?
transactions tramobilières et les opérations de
banque,, il est dea opérations commerciales d'où
il deviati ètre exclu ou du moins réduit à très
courte durée. C'est igurtotit dans l'alimentation
et dans l'hahtifement qu'il ne devrai t. pas e-
xister et c'est pourtant Jà que beauooup dia
pertes sont occasionnéas par des crédils abu-
sila. On croit faire preuve de tact et de no-
blesse commerciale en me rédamant son dù

colere
— Vous vous trompez, Monsieur, riposta-I-

elle avec vétiémence. Je m'appelle Rose Lar-
cher. Mon pére était Louis Larcher, député de
Bordeaux à rAssembJ'ée nationale et mon frè-
re est Hector Larc'lfer, capitaine aux hussardts
de la République.

— Pardon, Mademoiselle, fit en s'inclinant
sérieusement cette foia , ision interlocuteur, je
vais faiis toutes mes excuses, mais à vous
entendre vous exprimer ara- le compte de Cha-
rette avec tant d'entliousiasme, je ne pouVttis
me douter....

— Je n 'ai pas d'enthtousiasme pour Charette..
Républicains et Royalistes combatterà chacun
pour une cause qu'ils croient la bonne. La lut-
te est sans merci. Mais s'il est deplorante di*
voir des Francais s'égorger entre eux, cela
n'emplèche pas de rendre justioe à ses ennemis.

— Vous ètes fort eloquente, Mademoiselle
Larchèr, dit en riant le voyageur, mais je vous
en prie, ne dites pais devant moi trop de bien
des brigands. Vous deVez savoir que pour eux
je ne suis pas tendre....

— Votre nom, Monsieur?
— Le citoyen représentant Michel Varlin.
A ce nom, les deux jeunes filles curerà un

frisson et restèrent \muettes.
Michel Variati! l'ami, le complice de Carrier,

Varlin, l'homme des bouchertes de Saint-Flo-
rentl le bourreau des Vendéennesl... Varlin.

Le citoyen représentant parut satisfait de
l'effet produit-

— Je vous fais peur, Mademoiselle? insis-
ta-t-il, en ricanant. *

Pale d'tiodignation Rose aliati répondre, mais
à ce moment une voix forte qui domina l'h'or-
rible bruit de ferrame de la guimbarde rou-
lant s'eleva sur la route.

El ,

La voiture s'arrèta.
— 'Qu'est-ce que cela? demanda fe citoyen

Varlin, en se penchant hors de la capote.
Après un court examen, il se rejeta à l'in-

térieur de la voiture en riant de tout son cceur.
— Ma foi, citoyeiiiie, dit-il, quand il' put par-

ler, voilà qui iva vous édifier mieux que tous
les discours, sur la valeur de la paix que votiti
varàiez si fori, tout à l'heure.

Que voulez-vous dire ?
Notre dil igence est arrètée par lès bti-

t

Impossible? ' , l
Voyez plutei.
s'effaeant pour ne pas gèner Rose Lor-
ti la laissa regarder au deliors tout à son

gands

cher,
aise.

Sur la route, il y avait trois hommes, trois
paysans armés de fusils.

Celui qui avait déjà parie continuati en s'a-
dressa au postill'on:

— Tu portes de l'argent?
— Jamais de Ja vie, mon bon Monsieur, ré-

pondit fe voiturier quo tremolati oomme la
feuille au Vent.

— Je ne suis pas un Monsieur, je suis un
brigand qui veux l'argent des patauds.

— Maits il n'y a pas d'argent dans la voiture.
— Allons, pas tant de faeons, on sait ce qu'on

sait. Toi, d'abord en bas.
Ces derniers mots furent suivis d'un vio-

lent coup de poing qui envoya rouler te pos-
tillon sur la route.

Puis sans s'inquiéter des gémissements du
malheureux, te Vendéen fot sauter avec son
couteau le cadenas qui fermati te coffre de la
voiture doni il tira une dizaine de sacs qu 'il
jeta sur la route et où ils tombèrent eri ren-
dant un son argentilo.

A cette v'ite, Rose Larcher santa hors de la
voiture. i '*

La. j eune fille était rouge de colere.
— Voulez-vous bien remettre efes sacs où

Vous les avez pris, dit-elle d' une voix trem-
bJante d'émotion.

Le paysan éelata de rire et tou t en conli-
ntiant sa besogne répondit :

— Vous , Ja belle Demoiselle, remonlez dan s
votre carriole. On ne vous fera pas de mal,
mais il ne faud rait pois nous enn'uyer.

On ne sait trop oe qui allait se passer, quand
un nouVeam personnage fot ,gon apparition sui'
la route.

Dès que Torvaud et les gars curerà dispa-
ru, le marquis «le Montarìay, d'abord stup é-
fait d'avoir été joué de pareille facon, se res-
saisit bientòt, et pale de colere, il se jeta de-
hors et sauta sur sion cheval, auqtiel' il mit
l'éperon au flanc sans s'inquiéter noènoe de sa-
voir s'il était suivi.

Il allait tout droit, d'un galop fou, dans la di-
rection des coups de feu.

En trois minutes de course, il arriva à l'en-
droit de la route où là diligence se trouvait
arrètée.

Mélancoliquement, le postiilon, releVé, regar-
dait l'argent de la république qui gisait daius
la poussière.

D'un regard, André comprit tout.
Interpellant rudement le Vendéen qui semblait

le chef de l'expédition :
— C'est bien toi, Vacob Martin, dèa Herbiers?

demanda te jeune homme.
— C'est bien moi Vacob Martin, répondit 1'

homme qui semblait maintenant assez embar-
rasaé de son personnage.

— Pourquoi as-tu arrèté la voiture de
Nantes?

— Parce qu'elle portati l'argent des patauds.
¦— Et c'est cet argent que tu as retiré d'u

coffre.
— Otti, Demoiselle.
— Sais-tu comment s'appella l'acte que tu

viens de commettre?
— Dano... ¦ 

'
— Un voi !
— Oh! Monsieur, protesta Jacob Martin

dont un flot de sang empourpra te visage.
— Un voi, répéta André, pas autrement.
A ce moment, Torvaud, halelant , arrivati à

Ja lète de sa bande.
— En tout cas, Monsieur le marquis, di t-il',

de sa voix rude, si c'est un voi, je le prends
pour moi, car c'est par mon ord re que Jacob
Martin a fait ce qu'il a fait.

— Tu n'as d'ordre à donner à personne
quand je suis présent, entends-t'u Torvaud?

Le métayer allait répondre, avec violence
sana doute, mais ti y avait une telle ex-
pression dans les regards du jeune hbmme,
qu'il demeura mtiet.

André détourna les yeux et ne s'occupa pltis
de lui, puis, s'adressant au postiilon :

— Comment t'appellès-tu ?
— Isidoro Merlay, mon bon Monsieu r, répon-

dit d'une voix chèvrotante Je pauvre homme.
— Eh bien ! Isidore Merlay, dis-moi quels

sont ceux qui ont arrèté la voiture.
D'un gesto large, il designa les trois pay-

sans crai Ini avatent barre la routesans qui lui avaient barre.fa route.
— C'est ceux-là, dit-il1. ,
— Qui fa pris ton argent?
— C'est celui-cif.
Et son index menacant se tendit vers Ja-

cob Martin.
— Nous cauaerons ensemble tout à l'heure,

maitre Martin, dit le marquis. Pour l'instant,

prends ces sacs et remels-fes dans te coffre.
Une rumeiir de révolte monta des rangs d

gars.
André fit voi ter son cheval et, de ses yei

aigus, fouilla tous fes visages présents !
— Qui reclame?
Tous Jes fronts se baissèrent.
Martin Jacob , tout en replacant avec ter

soupirs les sacs dans fe ooffre, essaya un coi
mencement de justificalion.

— Demoiselle, disai t-il , voyez-Vous, cet l
gent-Jà... '

Le marquis l'interrompit tout net en Tra I
sant de se hàter. Puis au postiilon :

— Tiens, postiilon, prends ce doublé loi
pour boire à ma sante.

Isidore Merlay ola son chapeau et balbi'!
quelques paroles inoompréhensibfes tout ali
ri d'un pareil dénouement auquel il n'avait p
été accotitumé dans sa longue carriàre.

Cependant André s'était dressé sur ses
triers et ses yeux percants fouillaient l'I*
zon.

— Alerte, les gars! cria-t-il, j'apercoi s de
hussards de la République qui viennent de e
coté- Cette affaire fera malheureusement rfl
de bruit et il ne faut pas qu'un seul d'entf
vous puisse étre compromis... Egaillez-vousl

H y eut des benda furttis, des glissades d«n:
les fossés, des plongeoios dans tes broussai;
les. |

En une minute, tous avaient disparu.
II. ne restati pltis autour de la Demoisci

que Fiorerà Picot et Bertichère.
Pour la première fois dep'uis le donimene

ment de la scène que nous venons de mi
porter ,André sembla a'apercevoir de la _ pr
sence de Rose que Madeleine avait suivie-

(à suivre)

Désirez-vous
vendre, acheter, louar

ien exiger Véritable Jouvence de l'Abbé Soury
avec la signature Mag. DUMONTIER 
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